Espèce méditerranéenne menacée et aménagements urbains : le cas d’ Arundo plinii Turra à Fréjus
Stage de M2 de Laurent Hardion, en collaboration avec le Conservatoire botanique de Porquerolles, la ville de Fréjus, la Dreal PACA, le CNPN et plusieurs chercheurs de l’IMEP.
La mise en place de mesures pratiques de protection n’est jamais facile. Mais, quand l’espèce menacée se localise dans et autour d’une ville touristique, le problème devient des plus complexes, en particulier sur le littoral de la Côte d’Azur. A ce titre, le cas de la Canne de Pline (Arundo plinii Turra) est exemplaire, puisqu’elle est insérée dans le tissu urbain, le réseau hydrographique et sur certaines arrière-plages de la communauté d’agglomération de Fréjus-Saint-Raphaël. En 20 ans, l’espèce a perdu 60 % de son territoire et subsiste seulement sur quelques talus, friches, jardins et bords de cours d’eau. La plupart des projets d’aménagement et d’assainissement de la commune sont actuellement bloqués par la présence d’ A. plinii. 


Jusqu’en 2004, A. plinii était considérée comme une espèce circum-méditerranéenne, figurant dans le Livre Rouge des espèces prioritaires de France. Aujourd’hui, elle est scindée en 3 taxons : A. mediterranea Danin (Sud et Est Méditerranée), A. collina Ten. (Centre Méditerranée) et, A. plinii s. s. (subendémique Nord-Ouest méditerranéenne) le plus rare et le plus menacé avec seulement deux stations revues: Fréjus et Bologne (N. Italie). Cependant, l’existence de ces nouveaux taxons reste à préciser, tout comme leurs caractéristiques biosystématiques et leurs aires respectives.

Arundo plinii croît dans les zones humides qui, de nos jours, sont les milieux les plus vulnérables en France, notamment en région méditerranéenne. Contribuer au maintien de cette espèce permettrait ainsi de préserver l’ensemble de ces écosystèmes très sensibles. Nos travaux sur les problèmes de rareté montrent que ce taxon cumule les handicaps menant à « la spirale fatale de l’extinction »: géophyte, à aire restreinte et morcelée, inféodé aux zones humides et /ou littorales. De plus, ce taxon anémophile et auto-incompatible semble actuellement non fructifère à Fréjus. Socialement, la présence de l’endémique A. plinii à Fréjus constitue un vrai cas d’école de la prise en considération d’une espèce végétale en milieu urbain. La Canne de Pline se trouve donc au centre d’enjeux sociaux de développement urbain, de conservation de la biodiversité et de problèmes scientifiques. 
Pour assurer la pérennité d’A. plinii, des actions doivent être entreprises de toute urgence, puisque la ville de Fréjus préconise l’arrachage puis la transplantation d’une dizaine de populations pour ses travaux d’urbanisation. Or, comment protéger et gérer une espèce dont on ne connaît aucune des caractéristiques biologiques essentielles, ni même la façon dont elle est perçue par les différents acteurs locaux ?
Sur le plan génétique, biologique, écologique et biosystématique, des questions clés se posent :

(1) Quels sont les divers facteurs pouvant expliquer l’apparente stérilité de ce taxon à Fréjus ?
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- intrinsèques : liés à la polyploïde du genre (2n = 72, 110) qui affecte souvent la méiose, la fertilité pollinique et la fructification, tout en favorisant la multiplication végétative ;

- extrinsèques : l’expansion de la ville, en fragmentant l’aire d’A. plinii a éloigné les différents génotypes et rompu les flux de gènes. Maintes barrières (habitations, arbres…) empêchent la fécondation anémogame des populations actuelles, réduites et éparses, l’autoincompatibilité conduisant à des clones stériles. Le recensement des clones constitue donc un préalable capital à toute gestion rationnelle. 
(2) Quelle est la position systématique des populations d’A. plinii de Fréjus ?

Compte tenu de l’imbroglio taxonomique des Arundo, des caractères distinctifs simples et fiables seront recherchés en priorité, puisqu’il est presque impossible d’identifier ces espèces avec les flores classiques. Ces critères devraient faciliter le travail des gestionnaires des espaces verts et naturels de la commune. De plus, le taxon varois sera replacé dans le contexte phylogéographique national (après l’étude des trois petites populations du Languedoc), puis à l’échelle du Bassin Ouest-Méditerranéen.

(3) Quels sont les caractéristiques phyto-écologiques et l’habitat optimum d’A. plinii ?

Les premiers résultats de ces recherches soulignent la grande originalité des populations de Fréjus dans l’Ouest du Bassin Méditerranéen, ce qui pourrait renforcer son statut de protection nationale.
Epiderme d’A. plinii








